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qué,. c'est nu drome de grande eilvoléë, un drame------------------------------------------------- ------VwAwffl de cape et d'ep&,.
Daus cette pièce, l'auteur s'etst attaché à, dévie-

lopper une idée neuve, originale, et à conduire uneM . RODOLPHE GIRARD inirigu,(, captivante et i'emDMe d'émotions.
L'homme du Jour dans le domaine des lettres M. Girard a adopté le grand genre romantique,

- - - - -- - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- -- - - - - c'est-à-dire le genre le plus en vogue de nos jours.
L'actio* se déroýu.e en 1692, dans le bourg de

Verchères, sous le règne du Roi-Soleil, époque où
Très granu, minee, nerveux, les cheveux Opu- "La Presse", où U est encore aujourd'hui, en at- la France et le Cailadil Ti'ýêtai(ýutqii'uii même pays.

lents, lpeil noir et vit, le nez long et légèrement tendacit qu'il, devIenme, peut-être couservaleur de Madoleinc de Verchères se ment au milieu d'unearqué, la -lèvle fine et mobile, vo!Ja Rodolphe Gi- la bibliothèque pub,11que. forte et touchantem intrigue d'amour. Les dangers
rard. - L6 jeune romancier co-ntinua d'écrire, et en 1902, surgissent à chaque pas. C'est une lutte iucessan-

L« première fois que Je,4 vis, c'était chez lui. Il piibliait "Mosaïque", -contes et nouvelles, qui en- te avec l'Indicon rusé et sanguinaire, aInsi qu'avec
il me reçut dans son cabinet de travaE, avec une rent un succès incontesté ; "Le Conscrit lmpé- la l'aine et la jalOUsie QUI se sont gli&qées jusqu'au
exquige Politesse. Sa femme, Mie et Intelligente, rial", lever dé rideau, qui sera joué prochaine- sein même du château-fort de Verchères.
écrivait sous sa dictée. Lui, il était couché sur un ment ; "A la Conquête d'un Baimr", comédie en Une autre belle figure dans cette pièce est 8el-
divan ; reýêtu d'uine robe de chambre et chaussé trois actes, dont il n'est Pm satisfait, et ~Fleur de le du chevalier , Briac, Ie- Gascon sanq peur et
de pantoufles, il"cu,4)t- 'sans reproche, venu au
tait une bonne pipe en 

Canada, de sffl monta-
comme un Aile- 

glies des Pyrénées, pour
imand. défendre la fleur de lys.

Dajim tout Cet Juté- A peine débarqué sur le
rieur, Un ýiIr de bonheur rivage de Verchères, il
sans m-êlange. 

est frappé au coeur par
-Vous 1 me paraissez 

les deux grands yeux de
très heureux, lui 'dis-Je. 

M adeleine. Cet amour
ýOui, en effet, me ré- le fait tomber victime

pondit-il, très beUlllux, 
d'un odieux complot

et Je lie me KMS nulle tramé par son supérieur
part plus ' content ý-de moi 

et son rival, son mortel
-que dans ce cabinet dý,
travail et dans ce sans- 

Du premier au der-
gêne, . qui repose des rai- 

nier, acte, il se donneý de'deum sociales auxquel- 
magnifiques coups d'é-il noilg. ýfaut si son- 
pée. Jacqueline, l'épée

vent M-Ou» plien', 
du' chevalier de Briae,M.àlrard, né aux Trois- 
accomplit oles . prodigesle 24 avril 11879,

est fils de M. Id>uls Gi- La scène où Madel-el-rard officier de doua. ne défend seule, alvecnes, -et ý de. Melle Em Ma quelques femmes, le eh&-'TrûitIeý, et petit-fils du teau-fort de Verchèresènvttàtue Hubert Girard. contre une bande d'iroý-»Mmene ses études Quois et sauve la vie duthezleia de'1a, chevalier de 13riac, estDoietriïe "ChTmefilile. A d'- magnifique effet
théâtra'-_Au tàmýiiie ëf Laréal avec 

représentation de-entra 'ï 1,ý.ëRàemîe Gà'm' 
"Fleur de Lys" néceesi-bler lale 
te Une norabreuse figu-où M compl& 
mtiOn, de splendides, c(>s-tg ees études commei- 
tUllles et une scène or-î'Age de 14. aTt%, née de ,somptueux dé'avec le diplôweýdeg=- cors.

de dçý-netion. N'à ee Sen- 
cette pièce a été dé-

tant aucun attraft pour 
diée à M. Chalqes Tarieuýre commerae', il rêwut 
de 1-quaudière, avocateû faire au.ýoeui-9 S*ýu- 6ème descendant en Il-'elaiwiýques, et coin- 
gue directe de l'hérolueMer,> é0g étttdels de la- 
de vierchères.fin ý àvec M. l'abbé Hec7ý L'auteur de "Fleur detiot'Il t Lys" a actueRement. surdis nna au It' lo4tier Uue pièce de0 ontréal, où société, recornlnandablants sué-. e
surtout par l'originalité
du sujet et le dévelop--e ses étû-

de greç' Penient Philosophique de
la thèse.mme fut ton-

Le lotyle de M. Girard'«à pmle à la rage
Plavait pas ..... ..... ýmùxquab1e par 'Bon lex-'ÎÏ,ýâm que dé» Il avait

J cette
lm grande facilité de týl1*îI qe rolliquem, au "Trlflu- Xý RODChÉEL GrIRARD:

parfois à
et

nient,, se change en dé-U de la nature
faut JR Phrase nýestet du'ý alte ln
Pu touiOum enffisam-eoËiýàMblëî où fflt

tmit"ý,le 8AM1na41iýý de ment ém()Ild6e, Mais, de
la vie, du fen, de la pas-dea 8 ipt-
81011. de Fâmeenfin 1 tra.»é 
Versé comme des éclairsqqe , Xw tfi pris Par la paffllon d'ép -abd drame ý'ààe@, repré. Par 171rire. LYS", gY des trait gurants d'esprit et d'humeur MO-e= 'roman (le "Floreni, senté au t'ont queuse telht4 de, Épleên. Aviec cela., une observaUes mdla tJîo0ýpphe à J'autént, eu, 46PIt ôè W ýc8,bà1ë qti tion 6t"nant-C deshomàMe&,et de%-aboses ýheèréeactidu de "l'a e4isit faite fi un gtèùpe eune hcmm,- d'e 22 a u

li'tM Î)61111ý&,Xelle P-691ne " I-"bëtw de, âo aýw, XQ'its dévëïis, d'abord dé K&- vre, fIlle die fc", Mý JeanSap tý«te ëJ,,«f]Ivrýe, alliéepont, a- tre éca'r'té deg seUtIets (le -1837,"Qt ýdýavý1r «ýU famill, Taché, de 0êrville, pépin, Cba>,
ment, jttf4qu>âù debu t de '.aMal, de 4ûil de- lebols, StubMger, Turgeou, et aà>4tý Idjillý; mettre pýn wýne' la plus pure et la tiugq&eg.

bijlet ala inffiltant Vanlpnte 'le$ Au nom iýInÙur" quo là, Geors" Mé1ýpli- 
t0pffl, 1Ëý )ýêtnt1-e en èonnil,bi n Sa-

'A, sera le PCrfndt àot, -%4. 4ï( -tý ý1a le- écrit et '4aMement eh ýéntêý rard, QUI efit Unde 1 1 . 1'Cquinif pha dIUA couttaisseur l'a déjN remar-

vý

It-


